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Cher Monsieur Sohàar,

.-#©118 dans 3s Qour.A f r . an sujet d ’un désaccord entre la 
délégué£au-©nse 11» Luanghl (? ), et certains citoyens d‘E lisabethvill 
Comme ce monsieur est membre de votre cercle StBenoit et que peut- 
.être-©ett© .question’y est tra itée» je veux apporter ma petit®

■ pierre. ' . .. .
Monsieur Luang&i est donc partisan de l ’ école laïque» c ’ est- 

à-dire , ©religieuse, devenant DE fAIT pre squ1 inévitable ment »
ATHEE. I l  parait bien que les loges,les communistes, les socialis­
tes, enfin tout ce qui suppose de façon ou d* autre â l ’Eglise, 
trava ille  de plus en plus fo rt pour aboutir à l ’ école laïque aussi 

P our les indigènes. Cela n’ est pas étonnant. Et je suis convaincu 
qu’ i ls  y réussiront assez rapidement, un gouvernement congolais 
ne peut y opposer une résistance sérieuse, même s’ i l  est convaincu 
du tort immense que cette innovation va causer à l ’ avenir de la  

s pais dans la  colonie. Le G.G. a Seau s ’ opposer à la transplantation 
a# nos querelles politiques métropè&taihes* c ’ est chose déjà fa ite  
depuis belle lurette et à un état déjà-.bien avancé.. , .Personne ne 
peut érepêcher que la  culture métropolitaine ne pénètre en Afrique, 
aussi bien dans ses manifestationé^pplêtiques que dans le reste.
La mentalité belge (de mesquine politique, comme les peuples latins) 
ne s’ arrête fa® à la frontière congolaise, puisqu’e lle  est fa it  
partie de là  mentalité et du comportement des coloniaux européens.

•‘«aie oela n’ est pas d^importance directe. Je voulais simp­
lement dire que M. luanghi pose comme une sorte decondition que 

.1’ introduction de l ’ école laïque se fasse en respectant la liberté 
de choix entière, et qu’on s ’ abstienne même de lis tes  de pétition.
On lu i a raconté de belles fables, sans-douta. Et nos indigènes 
(du moins ic i )  ne sont pas plus perspicaces que les Blancs jskhxx 
devant les beau® miroitements et les beu  ̂ exposés,»..

Exemple d’ ici? on étab lit ê Coq usa.école laïque pour 
Européens, l ’ année scolaire prédédente se terminait , à l ’ école 
catholique, unique existant jusqu’ ic i ,  avec 104 élèves pour la 
primaire et la gardienne ensemble. Malgré tout on veut et on 
fa it  l ’ école o f f ic ie l le .  Le réglement exige pour le commencement 
de pareille nouvelle école dans une loca lité  cn il en existe âêjà une 
40 élèvesde primââre et 50 de gardienne. Donc nécessité de concure 
rence et de propagande acharnée de la  part.du seritbe provincial- 
de l ’ easiègement chargé d’ étab lir cette nouvelle école, B ’ ou donc 
non seulement lis te  de pétition, mais surtout sollicration  des 
parents pourqu’i l s  placent leurs enfants ê- l ’ école o f f ic ie l le .  Les 
directeur de 1 ’esnéigaement et les inspecteurs vont donc dans les 

m ai sons et les bureaux so llic ite r ,... .En® pression^voilée, mais très 
claire» accompagne évidemment dans les ménagés ou e lle  pourrait 

réussir» carrier©... envoi â 1 * in té r ieu r (car les nécessités du
service demandent desmutations fréquentes....... et alors qui enverra-
t-on?? )— appe^l de l ’ intéreieur vers la v il le  d’ agents susceptibles 
de mettre leursà enfant®'à 1’ écoleof f i c i e l l e . »... Etc. Et si le. Gou­
verneur (comme ic i )  est MANIEESTEME1T ( i l  s ’ en g l o f i f i i  même) GOETHE 
la  mission et 1 » Égï±s«txxK école relig ieus^e... vous comprenez combien 
la  liberté est lim itée. I l  peut même exercer son influene* sur les 
privés (colons, entrepreneurs,etc.) dent la réussite dépend  ̂ en » 
partie de l ’ attitude du gouvernement. . .  s

V .Et notre ami Luanghi pense-t-il que la liberté sera mieux 
sauvegardée paur les lo irs  que pour les  Blancs? ? ? I l  serait peut-ê­
tre u tile  que oet exemple récent de Ooq soit cite dans votre cercle

« «  tm-nAa t1« r>« savent nas ce au*ils demandent#


